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Le prix de la rentrée scolaire 

Dans ton cartable 
La petite fille: «Oh! Regarde celle-là. J'ai même le truc pour le mettre mon nom». La mère rabat­

_joie: « c'est pas solide. Là ça va se déchirer ! ». Ce dialogue entendu cent fois devant la rayon« trousse et' 
fourre-tout» d'un grand magasin parisien. combien de fois se repètera-t-il. dans d'autres circonstances. 
jusqu'à la rentrée scolaire. le 13- septembre? Résister aux tentations. acheter solide et résistant. faire 
des comptes méticuleux ... 

En ces premiers jours de septembre. dans les familles et, en particulier dans les familles ouvrières. 
l'équilibre financier es~ roi. Car en France si l'enseignement est. paraît-il gratuit. la scolarité coûte cher ! 

Rendus publics le 6 septembre. les résultats de l'enquête sur le coût de la rentrée scolaire que réalise 
chaque année Ecole et Familles. secteurs scolaire de la Confédération Syndicale des familles. sont im­
pressiormants. Comme l'illustre le premier tableau que nous publions. un élève du secondaire coûte de 
600 à près de 800 francs. Ces dépenses dont l'augmentation moyenne par rapport à septembre 75 est de 
12 % • ont d'autant plus de répercussions sur le niveau de vie d'une famille que celui-ci est modeste. (cf 2 
ème tableau}. Un des cas les plus scandaleux est celui de certaines sections de l'enseignement technique 
où aux 500 à 600 francs d'articles courants s'ajoutant de fournitures spécifiques qui dans le cas de 
l'hôtellerie atteignent 1290 F ! L'effarement est à son comble quand on sait que les chiffres de la C.S.F 
n'incluent pas les dépenses vestimèntaires. Or d'après une enquête du Journal du Dimanche. publiée le 5 
septembre. habiller sans excès un garçon pour l'hiver dans les grands magasins parisiens revient a peu ' 
prè_s à 500 F. , 

Cette année plus que l'an dernier. la gratuité scolaire est un leurre. les 15 F par enfants de 6ème et 
de 5ème versés aux établissement sont supprimés. «retenus» en prévision des nouveaux manuels de 77. 
Si les manuels sont théoriquement gratuits en 6 ème. nombre d'établissements publient des listes 
obligatoires de 7 à 11 livres dont seulement 3 sont fournis. parmi ces ouvrages. les dictionnaires « con­
seillés» l'an dernier devenus indispensables cette année. Une aggravation qui rend encore plus pressante 
l'exigence de la gratuité scolaire. Objectif qui selon la ·CSF ne peut qu'« ouvrir la voie à l'égalité des chan­
ces, car les problèmes financiers sont inséparables de toute réforme de l'éducation >>. 

Ecole et Familles - Confédération syndicale des Familles. 

Par enfant, 
pas moins de 6 0 0 francs 

Voici le ré.capitulatif des renseignements 
recueillis pa~,,Çonfédération syndicale des 
familles. Ils /'M/iq'uent les dépenses de la 
rentrée scolaire,. 'fi!Îre:r,·J fournitures, blou.se, 
équipements spof.(Jts; "co.tisations), par en­
fant suivant la êt{Jsse. qu'il rejoint. Les 
dépenses vestimeniàYres ne sont pas in­
cluses. 

Classes 
Hausse depuis ........ Dépenses 75 

Classe de 5e :- .... 612,8() F_ 

Classe de 5e : .... 733.55 F 

Classe de 2e : .... 798.30 F 

1ere année 
de CET: 
sections 
commerciales : .... 634.00 F 
sections 
industrielles : ...... 564.00 F 

14 % 

12 % 

11 % 

Un consei I : Pour un revenu de 2000 francs 
ne pas acheter la rentrée des classes pour trois enfants 

Parmi les fournitures scolaires, 
isolé. chaque article paraît dérisoire. 
Faites l'addition et détrompez vous. 
Ainsi pour munir de l'essentiel un 
enfant qui rentre en sixième. au 
minimum, on atteint 221, l0F ( un 
cartable, des copies, 8 cahiers, deux 
classeurs, un stylo, etc). Trois cons­
tatations : le bon marché n'existe 
pas au mois de septembre, les arti­
cles scolaires sont au prix fort : on 
essaiera toujours de vous vendre 
r article le plus cher, des érayons en 
boîte métallique aux cartouches qui 
détronent les bouteilles d'encre : et 
àu milieu de cette frénésie con­
sommatrice les faux besoins et 
fausses urgences sont crées de 
toute pièce. La règle d'or est donc 
de rae rien acheter maintenant ou 
presque, de ne pas se presser pour 
acheter au prix fort. Mieux vaut at­
tendre la rentrée, entendre (et discu­
ter. .. ) les besoins des enseignants. 

ampute ~les deux tiers du salaire 
Aujourd'hui 1:/0 % des salariés français gagnent moins de 

2 000 F. Voici le poids réel des frais de rentrée pour une 
famille de trois enfants ( un de moins de 10 ans, deux entre 10 
et 15 ans), avec un seul salaire, pour 40 heures de travail. 

Salaire SMIC net ........................ 1 350.00 F 
Allocations familiales ................ 559,65 F 
Salaire unique .................. : ... 97.25 F 

Revenu mensuel de la famille (total) ........ 2006.90 F 
Frais scolaires de rentrée : 

Enfant en primaire .................... 235.00 F 
Enfant en 68 .••••••....•••••.•..••...• 612,80 F 
Enfant en 48 •....•.•••...•••••....•••. 735,55 F 

Total ................................ 1 581,35 F 

C'est à dire 78 % du revenu mensuel de la famille ! ! 

guide des magasins 

Gare aux 
entourloupettes 

Parcourant cette grande foire commerciale qu'est la rentrée scolaire, 
vous n'imaginez pas tous les pièges tendus à votre portefeuille. Des cou­
leurs aux gadgets aguichants, en passant par les articles bons marchés tou­
jours mis à l'écart, les entourloupettes ne manquent. Et voici quelques unes, 
dépistées par 0.ue Choisir, mensuel de 1· Union Fédérale des consommateurs. 
Et complétées par notre propre enquête dans quelques Grands Magasins. 

- CRAYONS FEUTRES ET CRAYONS -A BILLES: la différence de prix 
est évidente: au Printemps, vendus au détail, le moins· CHER des feutres 
coute 1 F. le moins cher des stylos bille 0,50 F, soit moitié moins. Or, - Que 
0,oisir l'a vérifié dans ses laboratoires-, le meilleur crayon feutre s'ef­
fondre après 2 km. Le verdict est sans appel : conservant moins bien leurs 
finesses, les feutres ne sont tout bonnement pas faits pour l'écriture. Petite 
mesquinerie en passant : Baignai et Farjon se permet de vendre deux feutres 
rigoureusement identiques, le Visa et le Service, l'un à 1 F, l"autre à 70 cen­
times! 
_ , - LA SEDUCTION ET LES GADGETS: le crayon en forme de sucre d'or­
dre géant coute 4,50 F pièce au lieu de 2,50 F les cinq. Si elle prend des 
allures de fleur ou dii cœur la gomme passe d' 1 à 5 F. Devenues décalco­
manies, ou simplement en couleur, les étiquettes banales triplent de prix. In­
crustée de coccinelles, la règle en plexiglas monte d' 1.75 F à 8 F. Au prin­
temps parmi les tailles-crayons, le grand, rond, jaune, avec deu·x tailles et 
une réserve, coute 1,25 F. Mais il est peu attirant. Les enfants lui préfèrent à 
coup sûr l'autre carré, avec un seul trou (2,50 F), ou « l'ours chinois» 
(5,20 F), ou encore la « boite taille-crayons» (8,35). Dans le même magasin 
on fait dans le rétro. Le vulgaire plumier, en bois, petit, coute 6 F. S'il y a 
des dessins et un léger vernis, 17,50 F. Les cahiers de« ma grand-mère», 
très école primaire Troisième République, coutent 15 F. Ils ont une épaisse 
couverture cartonnée aux tons passés, et à peine 50 pages ' 

- L'INDISPENSABLE: l'ardoise traditionnelle, avec son cadre en bois, 
pèse lourd dans le cartable et est, de plus, fragile. Elle coute 3,35 F. mais 
dans un grand magasin comme le Printemp!.., agrémentée de quelques fio­
ritures (bouclier et alphabet) elle est à 6,50 F. Les ardoises « magiques » ont 
plus de succès, mais elles coutent plus cher ( 7 F. 9 F) et sont 'dangereuses, 
une feuille metallique, coupante, servant à effacer. Parmi les équerres en 
bois, comble de snobisme, la non-graduée coute 5,50 F soit plus que le 
grand format des équerres graduées. Du côté des trousses, on trouve les 
fourre-tout entre 5 et 10 F mais évidemment les « trousses équipées », de 20 
à 30 F, ont plus de succès bien que tous leurs instruments soient de mau-
vaise qualité. · 

- POUR ECRIRE : cahiers, protège-cahiers, c· est la ruine ... Si on en 
compte neuf en moyenne ... : moyen ou gros le cahier Clairefontaine au Prin­
temps est à 5,85 F ou 9,79 F, et les protèges-cahiers sont certes à 1,65 F les 
5 s· ils ne sont pas attirants mais à 1,29 l'un s'ils sont décorés. Calculez, 
vous dépassez vite les 60 F. Grosse combine du côté des Cahiers de Texte 
qui, sous prétexte de prendre des airs d'agenda, citations et cours de mo­
rale au fil des pages, doublent de prix. Pour les cahiers. un conseil : cher­
chez ceux qui sont normalisés, portant l'estampille NF. ce sont les moins 
chers, toujours mis à l'écart. Même astuce pour les copies : renseignez­
vous, dans certaines surfaces elles sont vendues au kilo, à très bon marché. 
Les stylos aiment la contradiction : 1· encre en bouteille est moins chère mais 
les stylos à reservoir ne descendent pas au dessous de 20 F, alors que les 
stylos à cartouches sont meilleur marché mais les cartouches, elles, ne sont 
pas données. Parmi elles. la marque Pélikan gagne le gros lot : elle vous 
vend 1· encre à 36 centimes le ml. 
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